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Présentation
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Il était une fois dans un pays d'Europe et dans une région

abandonnée par le tourisme,


un village perdu dans les vallons et les plaines.


Ce n'est plus les étendues plates des bords de mer, mais pas encore

non plus, les hautes montagnes des sommets.


Ce sont des villages qui n'intéressent absolument personnes,

pourtant les gens y sont très accueillants et c’est là, et juste un

mois avant Noël, dans un de ces petits villages au doux nom de

Fontaneige, que commence notre histoire et que je vais vous

conter.







*
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Dans le petit village, il y avait un enfant introverti et d'une

extrême timidité et qui se nommer, Balthazar.


Ce prénom ! C'est son père qui lui avait choisi.


La maman de Balthazar, Catherine, était plutôt réticente au futur

prénom de son fils et préférait à la limite, Bertrand ou Gontran ou

dans ce genre-là ! Mais sûrement pas Balthazar.


Elle disait à son mari,


«　Pierre...! Te rends-tu comptes…? À l'école, ses camarades se

moqueront de lui...! Avec un tel prénom, c‘est

sûr...?　» 


Comme à son habitude, pierre lui répondit sur un ton sûr de

lui,


«　Mais non…! Mais non…! Balthazar…! En hommage à un des rois mages

de la Bible, qu'elle beau prénom ton fils aura…! Il aura, le prénom

d'un roi…?　»


Face à l'intransigeance de son mari, Catherine abdiqua et leur fils

s'appela donc Balthazar.


*


Balthazar n'était plus un petit enfant ! Mais pas encore un

adolescent non plus.


Il était plutôt chétif et bien plus petit que les autres enfants de

son âge, et il était bien loin de devenir le grand roi, et que

voyer son père dans ses pensées poussées à l'extrême.


Comme avait prédit sa mère, Balthazar eut de gros problèmes avec

son nom et il était devenu, la risée de son école. 


Certain l'appeler Babar ! D'autres Bazar ! D'autres encore Calamar

! Etc... Etc...


Il avait le droit d'avoir, tous les noms et sur noms

inimaginables.


Balthazar se renferma sur lui-même et ne parler plus à personnes,

et n’avait plus aucun ami non plus.


Le pauvre Balthazar maintenant ! Était devenu le souffre-douleur de

l'école. 


Mais lorsqu'il s'enfermait dans sa chambre, Balthazar devenait

qu'elle qu'un de grand et de respecter.


En effet ! Il avait installé une grande table au milieu de sa

chambre, tellement grande ! Qui ne lui rester plus, qu'un tout

petit coin pour son lit. 


Il avait recouvert sa table de papier roché, vous savez ! Le

papier, que l'on utilise pour les crèches ?


Il avait créé des montagnes des ponts et des vallées, et avait

installé, toute son armée de petits soldats en

plastique. 


Ils y en avaient de toutes les couleurs, des soldats en plastique,

mais lui ! C'était les bleus et qu'il prenait toujours, celle de

l'armée de Napoléon Bonaparte.


Il en était le Colonel ! Non le Général ! Que dis-je ? Il en était,

l'empereur en personne lui même, Napoléon Balthazar 1er ! Et, il y

jouait pendant des heures, et jusqu'à ce qu'il n’y ait plus un seul

ennemi sur le champ de bataille. 


Balthazar avait même créé une petite prison et où il enfermait, les

soldats et à qui, il avait fait grâce ! Sa Majesté ! Dans sa grande

bonté.


Voilà l'univers de Balthazar.


*                 

              


Les premières neiges de décembre venez de tomber.


Les parents de Balthazar sont désespérés ! Car impossible de faire

sortir leur fils avec les autres enfants de son âge.


À en briser la vitre ! Sa mère se tapoter le front, dans les

carreaux de la fenêtre. 


Elle tapotait et regardait les autres enfants joués dehors.


Les yeux brillants, elle écoutait les rires des enfants avec un

petit sourire au coin de la lèvre, mais son estomac à elle, s'était

horriblement noué ! Elle aimerait tant voir son petit Balthazar,

joué avec les autres enfants dans la neige.


Dans un ultime effort et sans se faire trop d'illusions d'ailleurs

! Elle cria à Balthazar,


«　Balthazar...! Il y a des enfants qui jouent dehors, juste devant

la maison...! Va- les voir, si tu veux....? Et demande leurs, si tu

peux jouer avec eux…?    »


«　J'ai très mal au ventre, maman…!　» lui répondit Balthazar.


Mais sa mère, connaissait bien toutes les réponses de Balthazar et

dès qu'il était rentrait de l'école, il s'enfermait directement

dans sa chambre.


Sa timidité et son renfermement étaient tels ! Qu'à l'école son

enseignante Madame Charmy et en accord avec les parents de

Balthazar, avait été obliger de le mettre seul dans le fond de la

classe, pour évitait que Balthazar ne subisse, les moqueries de ses

camarades de classe et ne soit encore plus déstabilisé.


Le père de Balthazar s'étant approché de la fenêtre, posa sa main

sur l'épaule de sa femme et lui dit,


«　Catherine...! Pourquoi n'emmènes-tu pas Balthazar, voir un

spécialiste pour ce genre de problème…? Je connais un ancien copain

de la fac et qui s'est spécialisé pour les enfants en difficultés…!

Je pourrais peut-être lui demandait, tu sais….?　»   

                 

                 

                 

      


Catherine sans un mot, se dégagea de la main de Pierre. 


Elle le regarda avec un regard, vous savez ! Ce regard qu'il n'est

pas besoin d'ouvrir la bouche ! Puis repartit dans la

cuisine.


Le week-end s'annoncer plutôt triste et monotone, et c'est

d'ailleurs ce qui arriva ! Et le week-end fut très triste et très

monotone.


*
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Le lundi matin était enfin arrivé.


C'est un jour de début de décembre et le froid commençait à se

faire sentir.


Il est 8h30 du matin dans la cour de l'école et qui était ornée,

d'un petit muré ou quelques marronniers se trouvaient bien dénudés,

par ce froid de début d'hiver, alors qu'un grand sapin, lui, se

trouvait au beau milieu de la cour et pointait ses épines,

fièrement vers le ciel.


Il y a un petit préau aussi, et une petite cloche accrocher

au-dessus de la porte d'entrée, ainsi qu'une vieille horloge toute

sale. 


Horloge ! Qui d'ailleurs n'a même plus d'aiguilles et depuis bien

longtemps déjà !


Les budgets sont très serrés pour ces petites écoles de campagne et

le moindre faux pas, et c'est l'école entière qui sera fermée ! En

envoyant ainsi ! Tous les écoliers du village dans des écoles

lointaines et dans d'interminables trajets scolaires.


C'est pour cela que le directeur, Mr Dupuit, ne préfère pas faire

réparer la pendule et ne préfère surtout pas en parler à

l'Académie, dont il dépend d'ailleurs.


Il le sait très bien ! Que son école est sur la sellette et que le

dossier aussi, et sur le bureau du ministre de l'éducation

Nationale. 


Il le sait ! Que chaque seconde qui passe, en rapproche son école

de la fermeture inévitable.


Mme Charmy, elle, est l'enseignante de Balthazar. 


Mme Charmy sonna la petite cloche de la cour, tapa dans les mains,

et dit aux enfants,


«　La récréation et finit les enfants...! Il est l'heure de

rentrer…? En classe et en rang par deux...! Et je ne veux pas

entendre un seul mot, dans les couloirs...!　» 


À vrai dire, Mme Charmy devrait plutôt dire, le couloir ? Car ce

sont des anciennes écoles et où souvent, il n'y a qu'un immense

couloir avec toutes les classes coller les unes aux autres, ainsi,

que des portemanteaux aussi haut ! Que les enfants ont du mal à y

accrocher leurs vêtements.           

                 

                 

                 

                 

     


*


Moi, j'étais dans la cour de l‘école… Tous les autres étaient en

rang par deux devant moi, sauf moi ! Vu que j'étais seul en classe

! J'étais toujours seul dans les rangs. 


Un des élèves se retourna et me dit brusquement, 


«　Alors Balthazar...! On a mis ses chaussettes en l'envers...? À

moins que ce ne soit peut-être, sa culotte…?　» 


Tout le monde se mit à rire, et je n'eus même pas le temps de lui

répondre ! Car Mme Charmy, elle, c'était déjà retourner, en lancent

un regard à ne pas ouvrir la bouche. 


Elle s’écria promptement,


«　Silence...! Silence dans les rangs...! Et ça suffit, les

moqueries…!　»


De la part des autres élèves ? Moi, j'étais habitué à ce genre de

moquerie et c'est pour cela ! Que je préférais rester tout seul et

ne pas avoir d'amis, je me sentais presque bien tout seul !


À mon petit camarade de classe désobligent, je lançais juste, un

petit soupir comme réponse, 


«　Ffffeeeu...!!　» 


Mais pas beaucoup plus !


*


C'était toujours les mêmes habitudes à l'école ! On rentrait en

silence et on se mettait vers son petit bureau, on attendait que la

maîtresse entre et qu'elle nous dise de nous asseoir, et d'ouvrir

nos cahiers de grammaire ou un autre livre d‘école.


Bref ! La routine de l'écolier quoi !


Dans ces petits villages de campagne, les enseignants ont gardé

qu'elles qu'habitudes du passé.


La classe est très sobre ! Il y avait le bureau de l'enseignante

une grande armoire avec un globe terrestre posé dessus, les petits

bureaux des élèves aussi, et dans un coin, le vieux poêle ! Qui a

était conservé par le directeur, Mr Dupuit, et qui ne veut surtout

pas sans séparer, faute de moyens et de crainte, de tomber en panne

avec la chaudière. 


Pane de chaudière, entraînant sans aucun doute ! La fermeture de

l'école nette et définitive, mais ce matin-là ! L'habitude avait

était rompu.


Nous étions tous debout et raides comme des piqués à attendre, que

Mme Charmy nous dise de nous asseoir, mais là ! Rien !


Moi Balthazar, j'étais pressé de m'asseoir et de rentrer dans ma

bulle ! Dans ma coquille et cela, le plus rapidement possible ! Et

ce, pour ne plus voir personne des gens et qui

m’entourait. 


Debout ! J'étais bien trop visible à mon goût ! Mais là ! Toujours

rien ?


Que faisait Mme Charmy ? Une punition générale ou quelque chose

comme cela, me dit sais-je ?


Mais je ne comprenais pas pourquoi ? Mme Charmy restait debout

aussi, devant son bureau à attendre, mais attendre quoi exactement

?


Simplement par le regard, tous les élèves se posaient des

questions, mais moi mon regard, c'était plutôt de regarder mes

chaussures ! Car c'était pour moi, une véritable torture, comme

cela debout et aux yeux de tous ! 


Je prier dans mon coin, pour que cette punition ce termine, le plus

rapidement possible, quand soudain ! Mme Charmy, voyant nos

impatiences et nos incompréhensions, finissait par nous donnaient

quelles informations, sur notre situation plutôt incongrue.


Mme Charmy prit enfin la parole, et dit à ses élèves,


«　Aujourd'hui...! Nous n'allons pas nous asseoir

immédiatement...!    »


Les élèves se regarder surpris ! De ne pas faire ce qu'ils avaient

pris l'habitude de faire tous les matins, c’est-à-dire, de

s’asseoir.


«　En effet...!　» Reprit Mme Charmy, qui continuait sur un ton

inhabituel et plutôt mielleux,


«   Vous voyez, jeune gens…! Ce matin, nous attendons une

jeune personne et qui vient de très loin…! et qui sera votre

nouvelle amie et camarade de classe, enfin…! Je l‘espère…? Elle

doit arriver d'un instant à l'autre...!　»


Tout en nous montrant du doigt et le secouant devant nous dans tous

les sens, elle disait encore et comme cela,


«　Elle a fait plusieurs milliers de kilomètres…! Ils seraient donc

peut-être plus polis, de l'attendre ainsi et de lui faire

l'honneur…! Qu'elle pourrait attendre de notre part, non…? 

»


Mais personne ne répondait, car personne n’osez contredire Mme

Charmy, et surtout pas moi !


Nous restâmes donc, ainsi tous debout dans la classe à attendre, la

nouvelle petite camarade, mais qui ne venait toujours pas ?


Les minutes s‘écoulèrent, cinq… Puis dix minutes… Mais toujours

rien et ni personne ne venez ? 


Moi ! Le seul honneur et qui me ferait vraiment très plaisir ?

C'est de m'asseoir, de mettre le nez dans mes livres, attendre que

la cloche sonne, et rentrer chez moi dans ma chambre et tout cela !

Le plus rapidement possible et de la façon la plus invisible

possible également.


La nouvelle ? Cela m’était complètement égale !


Puis, dans la classe, les enfants commencés à s'impatienter.


On entendait des chuchotements, entre les enfants et certains

disaient,


«　Elle n'est pas encore arrivée...! Mais elle nous agace déjà,

celle-là...!   »


Mme Charmy, fit taire tout de suite, les petites remarques des

enfants et qui s'impatienter, trouvant ainsi le temps bien trop

long pour eux évidemment.


Tout en restant debout, elle aussi et dans la classe, elle

disait,


«　Silence...! Silence...!　» Et le répéter sans arrêt.


«    Silence…! Et le premier que j’entend…? Sera punit

sévèrement…!  »


Personne ne broncher, quand soudain et enfin au bout de la 15eme

minutes ! Des bruits de pas sourds se firent entendre dans le

couloir. 


C'était sûrement Mr le directeur ? Un homme d'assez forte

corpulence et reconnaissable, quand il marchait dans le

couloir.


De plus en plus forts, les bruits de pas se faisaient entendre et

on entendit toquer à la porte.


Mme Charmy répondit, 


«　Entrer…?　»


C'était le directeur, Mr Dupuit.         

     


«　Bonjour, Madame Charmy...!　» 


«　Bonjour, Monsieur le Directeur...!　» répondit notre

Maîtresse.


«　Je vous emmène, la petite nouvelle...?　» rétorqua le

directeur.


La petite nouvelle ! Personnes ne pouvaient la voir, se trouvant

juste derrière le directeur costaud et qui disait,


«　Sons nom, est…? Un instant.…! Hum…! S'il vous plaît…! Hum…! Elle

s'appelle...? Heu...!?　»


Je me posais la question ? '' Le directeur perdait-il la mémoire ?

''


Puis, il se parlait à lui-même et tout en fouillant dans ses

poches, disait,


«    Mais…! Comment s’appelle-t-elle, déjà, cette

petite….? Je m’en souviens plus du tout…!   » 


Pour lire le nom de la petite fille, Mr Dupuit, sortit une petite

feuille de sa poche. 


Mme Charmy, fut très amusée ! De voir que le directeur était obligé

de sortir sa poche, une feuille pour lire simplement, le nom d'une

petite élève.


Puis, Mr Dupuit en lisant le papier et qu’il sortit enfin,

bredouilla quelque chose d'incompréhensive, et qui fit sourire

l'institutrice et fit rire tous les enfants de la classe.


Puis, un peu dépiter par son balbutiement, il dit à

l‘institutrice,


«　Bon...! Écouter…! Je vous donne sa fiche, comme cela, vous y

arriverez peut-être beaucoup mieux que moi, à prononcer son nom...!

J'ai beaucoup de travail qui m'attend dans mon bureau, vous

comprenez…? Alors, bonne journée à vous Madame...! Et bonne chance

pour le nom…!　» puis, il referma la porte et reparti dans le grand

couloir, avant même que Madame Charmy, n’eut le temps de lui

répondre.


Mme Charmy regarda la petite fiche du directeur, et eut le même

problème que lui pour prononcer le nom de la nouvelle

élève. 


Elle disait,


«　Bonjour, Mademoiselle…! Heu…? Heu…! J’ai un peu de mal…! Ho là

là…! Cela ne va pas être facile…?　»


Puis elle bredouilla quand même, tant bien que mal,


«　Ziguigalupski…! Panchalaskitji…! Ho la…!　»


Et la maîtresse se reprit et en terminant par, 


«   Yiiii…! Je crois…?  » 


C’était vraiment un nom imprononçable à dire !


La classe ricana un peu, mais la nouvelle élève, vola au secours de

Madame Charmy.  


Affichant un petit sourire sur ses lèvres, la petite fille lui

répondit,


«　Bonjour, Madame...! Vous avez bien prononcé mon nom…! C’est bien

cela, Madame…!　» 


Et disait encore, tout en regardant la Maîtresse avec un petit

sourire,


«　Il contient vingt-six lettres…? Mais beaucoup ne m'appellent que

par les cinq premières lettres de mon nom, c'est-à-dire,

Zigui…!    »


Moi ! Je regardais la nouvelle de la tête aux pieds, et je la

trouvais très bizarrement habillée la nouvelle.


Elle avait des grosses botes avec plein de poil à l'encolure, et

des énormes boucles par-dessus, un peu comme les bottes du père

Noël !


Un chapeau énorme aussi ! Comme à la télévision et chez les

Russes.


Son manteau était large et long et tout de poils de gris.


J'eus l'impression un court instant ! Qu'elle allait nous faire,

une de ces danses de là-bas, vous savez ! Le kélachope ou le

kaléchop ou le katatchop, enfin bref ! Quelque chose comme cela

quoi ? Accroupie, et lancent les jambes en avant et avec les bras

croiser sur le devant aussi, oui ! Jais vus cela une fois à la

télévision, dans un film, je crois bien ?


*                 

                 

                 

                 

                 

                 

   


Mme Charmy, poussa un ouf de soulagement ! Quand la nouvelle lui

disait, de n'utilisaient que les cinq premières lettres de son nom,

c’est-à-dire, Zigui.


Elle lui disait,


«    C'est parfait, jeune fille...! C’est mieux comme

ça…!    » 


Puis, elle se retourna vers ses élèves et leur dit,


«　Je vous présente Mademoiselle, Zigui...!　»


Puis, se retourna vers la petite nouvelle et lui

disait, 


«　Nous te souhaitons, la bienvenue parmi-nous, Zigui...!　»


Tous les élèves étaient tous bouches baies et ne répondirent pas,

car Zigui, leur paraissait tellement différente d’eux et de toute

leur vie, ils n’avaient jamais vu cela ! 


Elle était une petite fille esquimaude et originaire du Groenland,

elle avait des cheveux raides noirs et brillants, coupé au carré et

à la Stone comme disent les Français.


Ses yeux, à demi ouverts, étaient d'un joli noisette avec des

paupières très longues et fines, et qui donnaient vraiment

l'impression d'y voir ! Des yeux de chat surmonté de joue rose et

potelée, avec un petit nez orné aussi, d'une fine bouche et aux

lèvres très rosées également.


En effet ! Dans les régions d'où vient Zigui ! Il fait très froid

et ce froid, fait beaucoup plus circulait le sang dans les zones

exposées, telles que les joues et les mains.


Ses mains d'ailleurs, étaient roses et douces, comme ses joues

aussi.


Après la stupéfaction général ! Quelques ricanements et moqueries

se firent entendre dans la classe.


Mme Charmy, réclama de nouveau le silence,


«　Silence…! S'il vous plaît…?　» Puis, elle s'adressa à la petite

nouvelle,


«   Ton nom...! Veut-il dire qu'elle chose de particulier

où est-il…! Un nom, prit complètement au hasard…?   

»


En effet ! Mme Charmy était très instruite ! Mais elle ne

connaissait rien, à ces pays dont on ne parle que très

rarement.


Ziqui répondit à sa nouvelle enseignante,


«　Oui…! Madame...! Si l'on devait le traduire, ce qui n'est pas si

simple d'ailleurs…?


On pourrait dire, que mon nom, se traduit par Étoile du

Nord...!     »


En se moquant d‘elle, un des élèves reprit et en

disant, 


«　L'étoile de Ziguigui-Yiii…!　»


À la moquerie sournoise de l’élève, toute la classe se mit à

rire. 


Mme Charmy réclama de nouveau le silence, puis se tournent vers

Zigui, lui dit,


«　Tu as un très joli nom…! C’est très joli…! Ton nom…!　»


«　Merci, Madame...!　» répondit Zigui, toute contente de la

flatterie de sa maîtresse.


Après, Mme Charmy prit le globe et qui se trouver au-dessus de

l'armoire, le montra à Zigui, et lui disait comme cela,


«　Fais-nous voir, Zigui...! Où…! Se trouve exactement ton pays

d'origine...? Tu veux bien…?　»


Sans répondre, Zigui pointa doucement du doigt le globe.


Partant de la France, son doigt remonté, et remonter sans cesse

vers le Nord.


L'Angleterre ! L'écosse ! L'Irlande ! L'Islande ! Le Groenland !

Mais son doigt monta tellement haut ! Qu'il s'arrêta sur la grosse

bague de l'axe, la bague et qui permet au globe terrestre de

tourner sur lui-même. 


Elle lui répondit,


«　Je suis désolé, Madame…! Mon pays…! N'est pas visible sur le

globe, car il est caché par la bague de l’axe, Madame…?　»


Un des élèves se moqua de nouveau de Zigui, tout en disant sur un

ton rieur et très moqueur,


«　Je sais….! Madame…! Elle vient sûrement….! D'un pays

invisible…?　» 


Et toute la classe, se remit à rire nouveau et de plus belle.


Mme Charmy grognât un peu, mais disait à Zigui,


«　Ce n'est pas grave, Zigui...! Mais tu peux m'appeler maîtresse…!

Tu sais...?　» 


Zigui lui répondit,


«　Bien…! Madame la maîtresse...!　»


Madame Charmy, eut comme un tout petit sourire, tout en regardant

Zigui et rajouta,


«　Mais une chose est sûre...! C'est que ton pays, est très proche

du pôle Nord…?　»


Et un des élèves se moqua de nouveau de Zigui, tout en

disant,


«　C'est sûrement la fille…! Du père Noël…?　» 


Et toute la classe, ria copieusement et de nouveau.


Mme Charmy était un peu irritée ! Par toutes ses moqueries à

répétition et leur répondit sur un ton très sec,


«     Ça suffit…! Maintenant…! Car il faudra bien,

que vous sachiez respecter les différences des autres...! Car un

jour...! C'est de vous….! Et que l'on pourrait bien se

moquer…?    »


À ces mots, on entendit de petites excuses se faire tout doucement

dans la classe.


Les uns après les autres, chacun disait à sa manière, ses petites

excuses.


«　Bien...!　» Dit Mme Charmy et qui avait reprit le

sourire. 


Puis, elle disait,


«　Nous allons donc, placer cette jeune fille, dans la

classe...!　»


Balthazar, lui, ne se soucier guère de ce problème ! Car il savait

très bien ! Que vu sa grande timidité, sa maîtresse n'osera jamais

mettre qu'elle qu'un à côté de lui !


Il pensait être tranquille, mais Mme Charmy, elle, connaissait très

bien ses élèves et en particulier ! Le problème de Balthazar et

justement ! Mme Charmy voyant là l’occasion, se disait dans sa

tête, 


‘’ Puisque Balthazar ne veut pas venir vers le monde, c’est le

monde qui viendra vers lui ! Et qu’il est grand temps de briser se

cercle vicieux ! Éloignement des autres égale solitude et solitude

égal éloignement des autres, spirale infernale et déstabilisante.

’’


Mme Charmy mit donc sa main sur l'épaule de Zigui, et lui

dit,


«　Vient avec moi jeune fille...! Voyons…! Où je vais te placer…?

Hum...!　»


*


Elle se rapprochait de moi, avec la petite nouvelle au bout de sa

main. 


Je sentais mes jambes qui commencer à trembler et flageoler, et je

me disais '' Tiens bon, tien bon Balthazar ! Tu ne vas tout de même

pas pleurer comme un bébé ? Devant une nouvelle élève en plus, il

ne manquerait plus que cela ! ''


Mais, Mme Charmy elle, continuait tout en disant comme cela,


«　Je vais te mettre à côté de, heu…! Voyons…! Pourquoi pas, de

Balthazar…?　»


 Mme Charmy regardait Balthazar, avec un sourire narquois et

disait,


«　Balthazar…! La petite nouvelle à côté de toi…? Cela ne te dérange

pas, au moins…?　» 


Balthazar était un garçon d'une grande timidité, si vous voyez ce

que je veux dire ?  le genre ne pas déranger, SVP, subissant

souvent les moqueries de ses camarades, Balthazar ne voulait pas du

tout et répondit en balbutient, 


«　Oui...! Non...! Oui...! Non...! Heu…! Oui...! Heu…!! Je ne sais

pas…?　»


Voyant Balthazar extrêmement embarrasser, la maîtresse lui

disait, 


«    C'est oui…? Ou c’est non, Balthazar...? La jeune

fille attend et moi également…? On ne va pas y passer toute la

matinée…? Quand même…!　»


Les joues bien rougies par l’hésitation, Balthazar lui

répondait, 


«   Heu... ! Me dérangez moi…? Bien sûr que non

Maîtresse...!　»


Tout en regardant Balthazar, Mme Charmy eut un petit sourire et lui

rétorqua,


«　À la bonne heure Balthazar et je te remercie pour

elle...!　»


Balthazar répondit par un sourire forcé, mais dans sa tête, le

pauvre Balthazar se disait plutôt,


‘’ Pauvre de moi, il ne manquait plus que cela ? Moi qui fais tout

pour ne pas attirait l'attention des autres sur moi ! Voilà que

j'ai, plutôt gagnait le pompon aujourd'hui ? ’’


Mme Charmy retourna à son bureau, et Zigui retira son drôle de

manteau en, heu ! On ne sait pas très bien en quoi, d'ailleurs ?

Puis elle le mit derrière sa chaise.


Normalement, les manteaux ! C'est dans le couloir et qu'ont les

accroches, mais Zigui, ne connaissait pas du tout les règles et Mme

Charmy, ferma les yeux pour le premier jour de classe de

Zigui.


Balthazar trop timide, ne regardez surtout pas Zigui et qui était

assise, juste à côté de lui, mais il était déjà devenu, tout rouge

comme une tomate en plein hiver !


Mais par contre, il sentit un parfum très fort et très agréable, et

venant de la nouvelle.


Une forte odeur de rose, que dis-je ! Un bouquet de roses se

faisait sentir.


Balthazar eut l'impression tout à coup ! De se trouver dans un

merveilleux champ de fleurs et son esprit, fut littéralement

transporté par cette odeur très inattendue. 


Il planait tout doucement dans ce parfum si agréable, puis, il

reprit ses esprits quand même, mais il fut tellement stupéfait par

ce parfum, que lui ! Qui s'était juré de ne jamais lui adresser la

parole, ne put s’en empêcher et lui dit,


«　Mais dit donc…! C'est quoi ce parfum…? Cela sent très mauvais, tu

sais...?　»


Il lui disait cela, tout en serrant ses petits poings sous son

petit bureau ; car il ne voulait surtout pas lui dire, qu'elle

merveilleuse exaltation il ressentit, en sentant ce parfum si

agréable l’enivrer complètement. 


Zigui, lui répondit d'une voix fine et claire,


«　C'est une très longue histoire…! Je ne peux pas te la dévoiler,

maintenant…?    »


Tout étonnait de lui-même ! Cette réponse laisser Balthazar avec

des questions ? 


Lui, qui hier encore, n'adressez pas la parole à qui que ce soi, le

voilà qu'il parle ! Et de plus ! À une fille. 


Balthazar s’en voulait terriblement.


Intrigué par la nouvelle élève, il dessinait sur sa feuille et se

disait à lui-même et dans sa tête, tout en se grattent le menton et

en regardant sa petite feuille devant lui,


'' Elle m’énerve ! Cette fille et qui vient du bout du monde ! Son

pays n'est même pas visible sur le globe terrestre ? Elle a un

drôle de nom et qui est imprononçable ?’’


Du coin de l’œil, Balthazar la regarder et se disait

encore, 


‘’ Elle est habillée dans des habits plutôt bizarres ! Et son

parfum me transporte, dans un doux et merveilleux champ de fleurs ?

C’est qui elle ? ‘’


Après et en fouillant dans son sac d’école et qui était posée

parterre, Balthazar se disait à lui-même et encore, mais cette

fois-ci, en murmurent à voix basse et en parlant dans son

cartable, 


«   Cette fille est vraiment trop bizarre et il vaut

mieux que je fasse le mort…! Me rendre invisible quoi…! Ne surtout

plus lui parler, au moins, jusqu'à ce soir, demain je verrais

bien…? Elle ne sera peut-être plus là et reparti dans son pays,

plutôt bizarre et étrange…! Tout comme elle…?    »


Zigui avait entendu Balthazar, qui murmurait dans son

cartable. 


Surprise de cette attitude plutôt bizarre pour elle, elle

l’interrompit, et lui disait,


«    Tu me parles…? J’ai eu comme l’impression…! Que tu

me parlais…? À moins que ce ne soit, à ton cartable…!   

»


Mais Balthazar et en guise de réponse, baissa la tête sur son

bureau, et ne lui répondait surtout pas.


L'après-midi passa enfin… Et Mme Charmy claqua des mains, tout en

disant,


«　Les enfants...! C'est fini pour au jour d'huis, vous pouvez

rentrer chez vous maintenant, mais en silence…! S'il vous plaît

dans la classe…?　»


Balthazar ne se fit pas prier, il s’en pressa de ranger vite fait

ses affaires et de s'éloigner de cette fille, bien trop bizarre à

son goût !


Zigui lui disait en le regardant, 


«    À demain...!　»


Mais Balthazar, lui, tourna la tête de l’autre côté prestement, et

ne lui répondit surtout pas ! Car la journée avait déjà été bien

trop charger en émotion, pour un petit garçon aussi timide que lui

et à cause de cette fille là ! Bien de trop !


*
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